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Monsieur le président, messieurs,

J'assiste avec plaisir à ceU« grande
réunion d'agriculteurs. Je félicite cor-

dialement la Société d'industrie lai-

tière; cette immense assemblée dans
cette vaste salle est un beau témoi-
gnage à son dévouement, et au succès
qu'elle a obtenu.

L'inauguration de l'école d'indus-

trie laitière est réellement le cora
mencement d'une ère nouvelle pour
la province. Enfin, nous avons réussi

;

nous avons une école où les élèves

abondent ; ce qui me fait espérer qu'il

en sera ainsi un jour des autres, je veux
parler de nos écoles d'agriculture.

Je reràeicie le gouvernement fédé-

rai de l'aide qu'il nous a donné dans
l'établissement de cette école de St-

Hyacinthe. Avec l'intelligente direc-

tion du professeur Robert8on,le dévoue-
ment des directeurs de la société d'in-

dustrie laitière,nou8 avons un établisse-

ment dont nous pouvons être fiers.

Parfaitement aménagé, sous Id con-
duite de professeui» expérimentés,
d'hommes pratiques et habiles, elle est

appelée à rendre des services considé-

rables à notre province

En industrie laitière, St-Hyacinthe a

été une des premières localités à donner
l'exemple et à tracer la route à suivre,

auHsi, quand il s'est agi de localiser

un^ école de beuiTerieet de fromagerie

le nom de votre ville s'est naturellement

présenté.

Je vois avec bonheurque de ce centre

va maintenir rayonner la prospérité

par tout le pays. De cette école parti-

ront les fabriquants et les inspecteurs

pour les différentes paroisses Nous
eu avons un pressant besoin car il faut

à l'agriculture un remède immédiat.
Quand une fromagerie ou une beur-

rerie s'établit dans une localité c'est de
l'argent comptant pour nos cultiva-

teurs. La fabrique se construit au
{)rintemps et dès lors, de mois en mois,

e cultivateur va toucher le fruit de

ses travaux; il suffit qu'il ait du
bétail. Dès lors plus de dettes: de
l'argent sous le pouce ; moins de grains

à porter au loin sur les marchés avec


